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Il m’est arrivé à plusieurs 
reprises de constater des 
problèmes sur la route à côté 

de chez moi : arbre tombé, panneau de 
signalisation abîmé, ornière sur la chaus-
sée… Dans ce genre de situations, qui 
dois-je informer et comment 
dois-je procéder ?

M ême si les agents communautaires font des vérifications 
quotidiennes sur les routes et chemins hors agglomération 
à l’occasion de l’entretien des voies, ils ne peuvent avoir 

l’œil partout en même temps. Votre concours est donc précieux afin 
de repérer des problèmes qui pourraient nuire à la sécurité de tous. 
Pour ce faire, vous disposez d’un formulaire en ligne spécifiquement 
dédié sur le site internet communautaire www.cc-sudestmanceau.fr 
rubrique « e-services ». Intitulé « Intervention voirie », il vous permet 
de préciser si le problème que vous signalez concerne un revêtement 
endommagé, une végétation gênante, une signalisation détériorée ou 
se situe au niveau des fossés. Vous disposez d’une zone de texte 
pour décrire plus précisément la situation et vous pouvez même 
ajouter une photo. N’hésitez pas à donner le plus de détails possible 
et à bien préciser le lieu exact du défaut repéré afin de permettre aux 
équipes communautaires d’agir efficacement et rapidement. À noter 
que la Communauté de Communes est compétente sur les voies 
hors agglomération. Si le problème que vous souhaitez signaler est 
en cœur de village, adressez-vous directement à votre mairie.

contact@cc-sudestmanceau.fr / CS 40015 rue des écoles 72250 Parigné-l’Évêque

Prochain numéro en avril.

C’EST VOUS QUI LE DITESC’EST VOUS QUI LE DITES VOIRIEVOIRIE

suivez-nous sur



SUR VOTRE AGENDASUR VOTRE AGENDA
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07 mars
Course cycliste et 
pédestre La Brettoise 
organisée par l’association 
Brette Sportif.

13 et 20 mars
Carnavals à Brette-
les-Pins et Changé (13/03) 
puis à Parigné-l’Évêque 
(20/03).

24 mars
Avant-première du 
film « Le Cygne des 
Héros » au foyer loisirs 
à Parigné-l’Évêque

13 février
Concert des ensembles 
Sin Saya et Just Gospel 
à la salle Henri Pissot à 
Challes.

sous réserve du contexte sanitairesous réserve du contexte sanitaire

Nicolas Rouanet
Président de la Communauté de Communes 

du Sud-Est du Pays Manceau

E n ce mois de janvier, nous tournons enfin la page de l’année 
2020, d’une gravité exceptionnelle. Elle n’aura épargné personne : 
nous-mêmes, nos familles, nos tissus amicaux et associatifs, nos 

métiers. À l’heure où j’écris ces quelques lignes, le début de la campagne 
de vaccination nous offre une lueur d’espoir même si la situation sanitaire 
reste tendue et nous promet quelques semaines encore difficiles. 
Néanmoins, nous nous devons d’aborder 2021 avec optimisme et déter-
mination. Durant le premier trimestre, nous travaillerons à l’élaboration 
de notre projet de mandat, que nous souhaitons innovant. Innovant sur 
la forme, pour une gouvernance plus proche, plus partagée, s’appuyant 
pour partie sur l’initiative citoyenne. Innovant sur le fond, par la transversa-
lité du développement durable, fil conducteur de nos actions. Si ce projet 
est encore en gestation, son élaboration ne nous empêche pas d’ores et 
déjà de travailler et d’avancer. Vous pourrez le constater à la lecture de 
ce magazine. Je remercie d’ailleurs tous les services communautaires 
et toutes les équipes pour leur dévouement et 
leur capacité à s’adapter à ce contexte difficile. 
Je remercie aussi tous les élus communautaires 
qui doivent souvent jongler entre vie municipale 
ou professionnelle et mandat communautaire. 
Ensemble, nous avançons. Ensemble nous 
réussirons. Je souhaite à tous la meilleure année 
2021 possible. <

AVANCER ENSEMBLEAVANCER ENSEMBLE

ÉDITOÉDITO PROJET DE TERRITOIREPROJET DE TERRITOIRE



À LA UNEÀ LA UNE SERVICE DE PROXIMITÉSERVICE DE PROXIMITÉ
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BIENTÔT UN ESPACE FRANCE BIENTÔT UN ESPACE FRANCE 
SERVICES EN SUD-EST MANCEAUSERVICES EN SUD-EST MANCEAU

«L es Espaces France Services s’adressent à 
tous : du jeune qui souhaiterait s’inscrire à 
l’examen du permis de conduire au senior 

qui voudrait des informations sur sa retraite », déclare 
Nathalie Morgant, conseillère communautaire déléguée 
à l’EFS. Créé par l’État suite à la crise des Gilets Jaunes, 
le label France Services vise à mettre en place sur tout le 
territoire national des guichets de proximité afin d’amé-
liorer l’accessibilité des services publics. Les usagers 
sont accueillis par des agents capables de les informer, 
de les aider à effectuer des démarches en ligne ou de 
les orienter vers l’interlocuteur adéquat si nécessaire. 
Sont obligatoirement représentés dans les EFS Pôle 
Emploi, la Caisse d’Allocations Familiales, l’Assurance 

Maladie (CPAM et MSA), l’assurance retraite (CNAV), 
les ministères de l’Intérieur et de la Justice, la Direction 
Générale des Finances Publiques et La Poste. Mais pas 
que.

Questionner les usagers
En effet, chaque EFS peut aussi héberger des perma-
nences d’autres organismes et associations qui répon-
draient aux besoins de la population locale. C’est 
pourquoi le groupe de travail en charge du dossier en 
Sud-Est Manceau a décidé de déployer une enquête 
auprès des usagers. « L’objectif est de mieux cerner 
vos attentes pour pouvoir contacter les structures 
qui pourraient répondre à vos problématiques et leur 
demander de tenir des permanences à l’EFS », explique 
Nathalie Morgant. L’enquête sera accessible via le lien 
www.cc-sudestmanceau.fr/wp/enquetefranceservices 
jusqu’au 15 mars et également disponible en version 
papier auprès des Espaces Emploi Formation commu-
nautaires et des cinq mairies du territoire. « Vous 
pouvez aussi venir échanger directement avec nous au 
sein des Espaces Emploi Formation », indique Céline 
Fourmy, responsable de ces Espaces.

Au plus près des habitants
Les agents de l’Espace Emploi Formation interviendront 
en effet dans le cadre de l’EFS, de même que ceux du 
Cybercentre. « L’objectif est de rationaliser les moyens 
humains et matériels, ces agents traitant déjà souvent 
des demandes qui relèvent des EFS », dit Nathalie 
Morgant. Les aspects organisationnels sont actuelle-
ment en cours de réflexion au sein du groupe de travail. 
« Nous avons étudié comment fonctionnent les autres 
EFS sarthois. Maintenant, nous devons élaborer notre 
propre modèle, sachant que le maître-mot pour nous 
est la proximité. Nous souhaitons que l’Espace France 
Services du Sud-Est Manceau soit représenté dans 
toutes nos communes », conclut-elle. Rendez-vous au 
deuxième semestre 2021 pour l’ouverture du service.<

Lors du Conseil Communautaire de septembre 2019, les élus ont voté la prise d’une nouvelle 
compétence : la création et la gestion d’un Espace France Services (EFS). Depuis, la nouvelle 
équipe élue travaille d’arrache-pied pour déployer ce guichet.

Répondez à l’enquête en ligne pour indiquer vos besoins.

  EN BREF

Depuis le 1er janvier, les horaires des sites de l’Espace Emploi Formation ont changé comme suit :
- Changé : permanences le lundi de 13h30 à 17h et les mercredis et vendredis de 9h à 12h.
- Parigné-l’Évêque : permanences le lundi de 9h à 12h et les mardis, jeudis et vendredis de 13h30 à 17h.



  EN BREF

<En novembre dernier, Pascal Joubert, dirigeant des Menuiseries Bourneuf à Pari-
gné-l’Évêque, a été élu pour 5 ans à la présidence d’Initiative Sarthe, une association d’aide 
à la création et à la reprise d’entreprises.

<Le 1er décembre 2020, toute l’équipe de Tradition Sarthoise, boucherie-charcuterie chan-
géenne emblématique, a pu de nouveau accueillir ses clients dans des locaux provisoires 
fournis par la mairie. Pour en savoir plus, rendez-vous sur www.cc-sudestmanceau.fr, 
rubrique Actualités.

ILS ONT MONTÉ LEUR ILS ONT MONTÉ LEUR 
MICRO-ENTREPRISEMICRO-ENTREPRISE
David Poitevin et Joël Quinones ont de nombreux points communs. Tous deux anciens militaires, 
ils ont aujourd’hui décidé de créer leur micro-entreprise : le premier pour nettoyer les pierres 
tombales et monuments aux morts, le second pour former au secourisme et à la sécurité.

VIE ÉCONOMIQUEVIE ÉCONOMIQUE PORTRAITS CROISÉSPORTRAITS CROISÉS
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L ’Écho Communautaire : Comment est né votre 
projet ?
David Poitevin : Après une carrière militaire de 22 

ans, notamment au 2e RIMA, j’ai effectué quelques petits 
boulots. En parallèle, je suis devenu président de l’Union 
Nationale de Combattants de Parigné-l’Évêque. J’ai pu 
constater la saleté et la dégradation des monuments aux 
morts et je me suis dit qu’il y avait quelque chose à faire.
Joël Quinones : Tout au long de ma carrière militaire et 
de sécurité privée, j’ai eu à cœur d’acquérir puis de trans-
mettre des connaissances. La notion de transmission est 
très importante dans mon parcours. L’idée de devenir 
formateur indépendant a donc émergé.

ÉC : En quoi consiste votre micro-entreprise 
aujourd’hui ?
DP : PTV – Vos tombes propres est née en septembre 
2020. Je propose mes services pour le nettoyage, la 
restauration et le fleurissement des monuments aux 
morts et tombes de particuliers. Je contribue au devoir 

de mémoire et au respect des défunts et j’en suis très fier.
JQ : Mon activité démarrera à l’été 2021. Je propose-
rai des formations en secourisme et en sécurité privée. 
Je m’adresserai aussi bien à des entreprises qu’à des 
associations, des collectivités ou des organismes de 
formation.

ÉC : Comment construit-on un projet comme le vôtre ?
DP : J’ai été orienté, dès le début, vers la Chambre des 
Métiers et de l’Artisanat. J’ai bénéficié d’une journée 
d’informations sur la création d’une micro-entreprise et de 
deux jours de formation pour construire et peaufiner mon 
projet. Aujourd’hui encore, je suis suivi et accompagné 
par une conseillère dédiée. Entre l’idée et l’immatriculation 
de l’entreprise, il se sera passé 9 mois seulement. Il ne faut 
pas hésiter à décrocher son téléphone et à se faire aider, 
c’est un vrai gain de temps et d’énergie.
JQ : Je partage tout à fait cet avis ! Mon parcours est très 
similaire, même si à l’inverse de David, j’ai été orienté vers 
la Chambre de Commerce et d’Industrie.<

Contact
PTV-Vos Tombes Propres - David Poitevin
07 50 50 18 13

Contact
Joël Quinones 
06 15 40 90 18



  EN BREF

<Nouveau service départemental, Sarthe Autonomie regroupe les services à destination des 
personnes âgées et des personnes en situation de handicap. Interlocuteur unique, il apporte une 
réponse au risque de perte et à la perte d’autonomie liée à l’âge ou à une situation de handicap : 
soutien aux démarches de la vie quotidienne, versement des droits et prestations, mise en place 
d’actions de prévention. Contact pour le secteur : 02 43 61 03 49. 

<En novembre dernier, le Bureau communautaire a choisi le cabinet tourangeau BD Atelier d’Architecture pour as-
surer la maîtrise d’œuvre de la construction du multi-accueil de Changé. Pour en savoir plus sur ce nouveau projet 
communautaire, rendez-vous sur www.cc-sudestmanceau.fr, rubrique Actualités.

EMPRUNTER UNE POUSSETTE EMPRUNTER UNE POUSSETTE 
DEVIENT UN JEU D’ENFANTDEVIENT UN JEU D’ENFANT

LIEN SOCIALLIEN SOCIAL PETITE ENFANCEPETITE ENFANCE

E n 2010, un diagnostic de territoire avait fait 
remonter différents besoins exprimés par les 
professionnel(le)s de la Petite Enfance, notam-

ment celui de bénéficier d’un Relais Assistantes 
Maternelles pour créer du lien et jouer un rôle de 
facilitateur. Le Relais Petite Enfance naissait au 1er 

septembre 2011 après le transfert de la compétence 
Petite Enfance à la Communauté. Le projet de prêt de 
matériel de puériculture attendra quant à lui 2019 pour 
revenir sur le devant de la scène avec l’arrivée d’une 
stagiaire dédiée à ce dossier.

Un nouveau service…
« 10 ans après la naissance du Relais Petite Enfance, 
nous sommes ravis de pouvoir offrir ce vrai plus aux 
professionnel(le)s du territoire », indique Sonia Lebeau, 
vice-Présidente Petite Enfance, Enfance, Jeunesse. 
Depuis le 1er janvier, les assistant(e)s maternel(le)s  
peuvent emprunter deux matériels maximum pour 
une durée de 3 mois, renouvelable une fois. La réser-
vation se fait en ligne, depuis le site internet de la 
Communauté et donne ensuite lieu à un rendez-vous 
pour le retrait du matériel. « Chaise haute, transat, parc, 
lit ou encore poussette double ou triple, ces équipe-
ments ont vocation à combler un besoin temporaire lié 
à une casse de matériel ou à un accueil temporaire », 
explique Claire Vaudron, responsable du service Petite 
Enfance.

… qui pourra évoluer dans le temps
En effet, lors d’une enquête réalisée en 2019, 
de nombreux besoins avaient été exprimés. La 
Communauté a donc dû arbitrer pour favoriser, dans 
un premier temps, les matériels les moins à risque 
en matière de sécurité et les plus utilisés au quoti-
dien. Sonia Lebeau insiste d’ailleurs sur les possibili-
tés d’évolution du projet : « si le service rencontre le 
succès qu’il mérite, nous réfléchirons bien sûr aux 
évolutions possibles pour coller au mieux aux besoins 
et aux usages des professionnel(le)s du territoire ».<

Régulièrement évoqué depuis la création du Relais Petite Enfance, le prêt de matériel de 
puériculture vient de voir le jour. Ce nouveau service permettra notamment de faciliter les 
accueils temporaires chez les assistant(e)s maternel(le)s.

Le prêt de matériel de puériculture a débuté en janvier.
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ÉCOLE DE MUSIQUEÉCOLE DE MUSIQUE ENSEIGNEMENTENSEIGNEMENT

ENSEIGNER À DISTANCE : ENSEIGNER À DISTANCE : 
RETOURS D’EXPÉRIENCERETOURS D’EXPÉRIENCE
Le second confinement a marqué la reprise de l’enseignement dématérialisé à l’école de musique. 
Mais cette fois, les équipes étaient mieux préparées.  Marine Loison et Anthony Flécheau, ensei-
gnants, et Lila Morlot, élève, nous expliquent comment ils ont vécu ce nouvel épisode.

P our les cours de formation musicale, un site 
internet dédié a été créé en quelques jours. 
«  Contrairement aux outils que nous utilisions 

lors du premier confinement, le site est facile d’accès, 
intuitif. Les élèves peuvent l’utiliser en toute autono-
mie », indique Marine Loison, enseignante en charge de 
cette plateforme. Vidéos, documents, fichiers audio, les 
professeurs essaient de varier les supports pour rendre 
le cours plus ludique. « Grâce à l’espace de commen-
taires, les élèves peuvent interagir avec nous, cela 
fonctionne plutôt bien », ajoute-t-elle. Des cours en visio 
sont toutefois organisés en parallèle. « Ils sont indispen-
sables pour échanger et aborder des points d’incompré-
hension, car avec la plateforme, on n’est pas en direct 
donc on a toujours un temps de retard », précise-t-elle.

Interagir via l’écran
La visio, Anthony Flécheau la pratique lui aussi au quoti-
dien. Enseignant en saxophone, il suit pratiquement tous 
ses élèves grâce à ce dispositif. « Il y a beaucoup de 
contraintes : il faut trouver l’application qui fonctionne le 
mieux, gérer les problèmes de connexion et la mauvaise 
qualité du son qui gênent notre travail. Mais au moins, 
on peut maintenir le face-à-face pédagogique avec 
l’élève. C’est le système qui se rapproche le plus d’un 

cours en présentiel », dit-il. Lila Morlot, élève d’Anthony, 
approuve : « c’est mieux que rien ! Mais j’ai quand même 
hâte de reprendre les cours en vrai ». Son père renché-
rit  : « les messages passent moins bien mais l’année 
n’est pas perdue, Lila bénéficie toujours du coaching de 
son professeur ».

Des limites techniques
En matière de charge de travail, les cours à distance 
sont aussi plus chronophages pour les enseignants : 
installation technique, scan de documents, tournage de 
vidéos… Ils doivent gérer de nouvelles problématiques. 
« Sans compter que cela crée des disparités, tant au 
niveau des professeurs qui sont plus ou moins à l’aise 
avec l’informatique qu’au niveau des élèves qui ne 
sont pas tous équipés pour accéder à l’enseignement 
à distance », révèle Anthony Flécheau. Toutefois pour 
ceux-ci, des systèmes d’échanges de vidéos ou de 
mails ont été mis en place. « Aucun de mes élèves n’a 
décroché », confirme-t-il. On l’aura compris, même si 
les outils utilisés pour l’enseignement à distance ne sont 
pas parfaits, ils ont le mérite d’exister. Et plus : « nous 
continuerons certainement d’utiliser la plateforme de 
formation musicale car elle permet de transmettre 
facilement des informations », conclut Marine Loison.<
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Maintenir le lien avec les élèves, un défi technique !



«C e projet d’aménagement me trottait dans la 
tête depuis plusieurs années. Je voyais ce 
carré vert inexploité et je me disais qu’on 

pourrait le transformer en un coin agréable pour les 
gens qui travaillent dans la Zone », explique Christophe 
Tourneur, chef d’équipe Voirie et Environnement commu-
nautaire. Séduits par cette idée, les élus donnent leur feu 
vert et Christophe Tourneur réunit Emmanuel Hérillard 
et Romain Geslin, agents Espaces Verts, pour imaginer 
la future aire dans ses moindres détails. Retardé par la 
crise sanitaire, le chantier commence à la mi-novembre 
et prend fin quelques semaines plus tard.

Un lieu agréable et durable
Et le résultat vaut le détour. Protégée par une haie consti-
tuée de plus de 110 plants, l’aire dispose de deux tables 
de pique-nique, dont une accessible aux personnes à 
mobilité réduite ; dans un coin, un enrochement paysa-
ger parsemé de plantes vivaces ; un peu partout, des 
arbres. « Nous avons planté des arbres d’ornement et 
des arbres fruitiers. Lorsqu’ils auront grandi, ils apporte-
ront de l’ombre aux pique-niqueurs qui pourront y cueillir 
des pommes, des cerises, des poires, des prunes et des 

noisettes », détaille Christophe Tourneur. De l’herbe a 
été semée et sortira de terre probablement au printemps 
prochain. Si la végétation est très présente, les équipes 
ont cependant veillé à ce qu’elle ne soit pas gourmande 
en eau. Les plantes vivaces ne nécessitent pas d’arro-
sage et les pieds des haies ont été couverts de paillage 
pour préserver l’humidité du sol. En cas de besoin, 
celles-ci seront arrosées avec de l’eau de pluie puisée 
dans un bassin de rétention.

Un chantier assuré en interne
« Travailler sur ce projet était vraiment très intéressant. 
Nous avons tout fait de A à Z : élaboration des plans, 
choix des végétaux, préparation du terrain, planta-
tions. Cela changeait des missions d’entretien que nous 
assurons au quotidien », apprécie Emmanuel Hérillard. 
Un chantier très formateur également pour Shawn Louis, 
l’apprenti qu’il encadre. « Il a pu acquérir de l’expérience 
sur des tâches très variées », confirme l’agent commu-
nautaire. L’équipe Espaces Verts a aussi pu compter sur 
le soutien de ses collègues de la voirie, notamment pour 
évacuer le trop-plein de terre. Solidarité inter-services, 
créativité, durabilité, ce nouvel aménagement n’a eu que 
des vertus. Espérons qu’il fera des heureux !<

TRAVAUXTRAVAUX AMÉNAGEMENTAMÉNAGEMENT

NOUVEL ESPACE DE VERDURE NOUVEL ESPACE DE VERDURE 
POUR LES SALARIÉSPOUR LES SALARIÉS
Fin 2020, les salariés de la Zone d’Activités de la Chenardière ont eu la bonne surprise de 
découvrir sur un rond-point au milieu de leurs entreprises un espace de plein air aménagé rien que 
pour eux. Une aire de pique-nique arborée créée par le service Espaces Verts communautaire.
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Au programme, plantation des arbres fruitiers.

Plus d’infos en vidéo !

(Re)découvrez  
le chantier en images sur  

www.cc-sudestmanceau.fr 
rubrique Travaux de voirie.



E n premier lieu, il est indispensable de bien 
préparer son projet. Identifier les travaux néces-
saires n’est pas toujours chose aisée mais 

plusieurs structures peuvent vous aider. Au Mans, le 
point Info Énergie géré par l’association Sarthe Nature 
Environnement assure un conseil neutre et gratuit en 
matière de maîtrise de l’énergie, de réduction des 
consommations et de développement des énergies 
renouvelables. Vous pouvez également faire appel à 
un architecte du Conseil d’Architecture, d’Urbanisme 
et d’Environnement de la Sarthe. Une fois votre projet 
déterminé, munissez-vous de votre avis d’imposi-
tion et effectuez une estimation du montant des aides 
disponibles compatibles avec votre projet sur Faire.fr.  
Si le résultat vous satisfait, vous pourrez ensuite faire 
réaliser des devis par des entreprises labellisées RGE 
(Reconnues Garantes de l’Environnement). Un annuaire 
des professionnels est proposé en ligne. Assurez-vous 
d’avoir la validation de vos différents financeurs avant 
de signer le moindre devis. Vous pouvez vous faire 
aider dans votre projet en faisant appel à un assistant 
à maîtrise d’ouvrage (AMO) qui vous guidera dans les 
démarches à réaliser. L’AMO effectuera également un 
bilan thermique et énergétique qui permettra de justifier 
l’amélioration apportée par les travaux. Enfin, sachez 
que les aides sont majoritairement versées une fois 
les travaux terminés et qu’il vous faudra donc avancer 
l’argent.

Mobiliser plusieurs financements
En préambule, il est important de noter que les projets 
de rénovation globale sont encouragés. N’hésitez 
donc pas à coupler différents travaux. Par exemple, 
la région des Pays de la Loire n’attribue sa prime de 
4 000 € qu’aux projets permettant l’amélioration d’au 
moins 40% de la performance énergétique globale 
du logement. Côté aides publiques, deux dispositifs 
majeurs se distinguent mais ne sont pas cumulables. 

D’un côté, le programme « Habiter Mieux » de l’Agence 
nationale de l’habitat (Anah) propose un accompa-
gnement-conseil et une aide financière pouvant aller 
jusqu’à 19 000 € pour réaliser un ensemble de travaux 
capables d’apporter un gain énergétique d’au moins 
25%. En Sarthe, cette aide est majorée de 500 € offerts 
par le Département. De l’autre côté, « Ma prime rénov’ » 
verse des primes définies par le type de travaux mais 
pondérées selon vos revenus. Si vous êtes salarié du 
privé, vous pouvez également vous tourner vers « Action 
Logement ». Cet organisme propose des aides allant de 
15 à 20 000 € et des prêts à taux intéressant. Celles-ci 
sont par ailleurs cumulables avec les aides publiques 
précédemment mentionnées. Enfin, les fournisseurs 
d’énergie peuvent également financer une partie de vos 
travaux grâce aux Certificats d’Économies d’Énergie 
(CEE). Vous trouverez la liste des travaux éligibles sur le 
site du Ministère de l’Écologie.<

  EN BREF

<Si vous stockez vos ordures ménagères dans un bac, veillez à ce que celui-ci soit en bon état avant de le 
soumettre à la collecte hebdomadaire. Les rippeurs ne sauraient être tenus pour responsables de la dégradation 
d’un bac déjà abîmé.

<Il est interdit de jeter les masques chirurgicaux dans le bac jaune. Jetez-les avec les ordures ménagères.

Depuis quelques années, l’État encourage les particuliers à améliorer la performance 
énergétique de leur habitation à travers plusieurs aides financières, souvent mal connues. À 
qui s’adresser ? Comment procéder ? Explications.

COMMENT FINANCER VOTRE COMMENT FINANCER VOTRE 
RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUE ?RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUE ?

ENVIRONNEMENTENVIRONNEMENT ÉCONOMIES D’ÉNERGIEÉCONOMIES D’ÉNERGIE
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Rénovation : bon pour  le portefeuille et pour la planète !



DÉCHETSDÉCHETSLE COIN D’ÉOLINELE COIN D’ÉOLINE
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Zoom
Le retrait des bennes en déchetterie lorsqu’elles sont pleines 
a un coût pour le contribuable. En démontant le mobilier au 
préalable, on augmente le volume de déchets pouvant être 
contenus dans la benne. Le coût de traitement est moins cher 
et on évite des déplacements inutiles, mauvais pour la planète !



La crise sanitaire que nous avons traversée en 2020 a permis de mettre en lumière 
le rôle prépondérant des agents publics afin de garantir la pérennité des services 
indispensables à chacun au quotidien. Et si les communautés de communes sont 
souvent vues comme éloignées des usagers, elles assurent pourtant des missions 
très concrètes qui les concernent directement. Zoom sur les femmes et les hommes 
qui, face à vous ou en coulisses, font tourner la « machine » Sud-Est Manceau et sur 
la façon dont ils travaillent chaque jour pour vous être utiles.

DOSSIERDOSSIER INSTITUTIONINSTITUTION

AGENTS DU SUD-EST AGENTS DU SUD-EST 
MANCEAU : QUI SONT-ILS ? MANCEAU : QUI SONT-ILS ? 
COMMENT TRAVAILLENT-ILS ?COMMENT TRAVAILLENT-ILS ?

31 hommes et 41 femmes, âgés de 15 (apprenti) à 61 ans, travaillent chaque jour à votre service.
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DOSSIERDOSSIER INSTITUTIONINSTITUTION

La Communauté de Communes du Sud-Est du Pays Manceau compte soixante-douze agents 
répartis en dix services. Techniciens, agents administratifs, cadres, enseignants, animateurs, 
la palette des métiers représentés y est variée, à l’image des compétences exercées.

T out d’abord, il y a les agents « visibles », ceux qui 
travaillent au contact direct des usagers ou que 
ceux-ci sont amenés à croiser sur le territoire. Il 

s’agit notamment des enseignants de l’École commu-
nautaire de musique CitéZarts, des agents travaillant 
en déchetterie et à l’entretien des espaces verts, de 
ceux qui entretiennent la voirie, des agents du Service 
d’Assainissement Non Collectif, des animatrices du 
Relais d’Assistant(e)s Maternel(le)s, des conseillères de 
l’Espace Emploi Formation et des agentes qui assurent 
l’accueil et le secrétariat des différents services commu-
nautaires. Et puis il y a le personnel encadrant et les 

agents des services dits « supports », que le grand 
public connaît peu mais qui constituent un rouage 
essentiel pour que la collectivité puisse fonctionner. 
On peut ainsi citer les agents gérant les ressources 
humaines, la comptabilité, la communication, 
l’assistance juridique mais aussi ceux qui assurent 

l’entretien technique et ménager des locaux.

Au service des élus
Au quotidien, les agents assurent le 

fonctionnement des services dans le 
respect des règles fixées par les élus. 
Pour connaître leurs attentes et les 
projets que ceux-ci souhaitent 
développer, les responsables de 
service rencontrent très réguliè-
rement les vice-Présidents élus 
auxquels ils sont rattachés et 
organisent des commissions 
thématiques qui rassemblent des 
élus de toutes les communes. 
Lorsque des projets sont retenus 
par une commission puis validés 
par les instances décisionnaires 
que sont le Bureau et le Conseil 
communautaires, les agents ont 
ensuite la charge de les mettre en 

œuvre. Leur rôle est donc double : 
en amont des décisions, pour appor-

ter leur expertise technique sur un 
sujet aux élus, et en aval pour déployer 

concrètement les services.

Au service des autres
Cette articulation entre élus et agents est 

au cœur du fonctionnement public et en fait 
sa singularité. De même, le supérieur hiérar-

chique de l’ensemble des agents est le Président 
élu, Nicolas Rouanet, mais il a également un binôme, 
le Directeur Général des Services (DGS), qui manage 
au quotidien les équipes. L’autre particularité du travail 
en collectivité est l’objectif qu’il remplit : les agents 
n’ont pas pour mission de vendre une prestation 
devant générer du chiffre d’affaire mais de rendre un 
service à la population, sans recherche de profit pour 
la Communauté. C’est cette notion d’utilité publique qui 
a d’ailleurs amené la majorité des agents du Sud-Est 
Manceau, malgré l’image parfois écornée des fonction-
naires, à choisir de travailler pour la collectivité.<

LE SERVICE POUR MOT D’ORDRELE SERVICE POUR MOT D’ORDRE















CITÉZARTS 
(ÉCOLE COMMUNAUTAIRE DE MUSIQUE)

RESSOURCES HUMAINES

SERVICES FONCTIONNELS

AMÉNAGEMENT & 
DÉVELOPPEMENT  
ÉCONOMIQUE

ANIMATION JEUNESSE

COMMUNICATION & 
MULTIMÉDIA

ENVIRONNEMENT

BÂTIMENTS

VOIRIE & TRAVAUX

DIRECTION 
GÉNÉRALE 

DES SERVICES



10 services au sein desquels travaillent
49 fonctionnaires
21 contractuels
2 apprentis
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CHANGÉ

PARIGNÉ-L’ÉVÊQUE CHALLES

BRETTE-LES-PINS

SAINT-MARS-D’OUTILLÉCitéZarts
31 agents

Déchetteries
5 agents

Espace Emploi Formation
également présent à l’hôtel communautaire
2 agents

Hôtel communautaire
18 agents répartis dans 7 services

Pôle technique communautaire
16 agents appartenant à 3 services 
Interventions sur tout le territoire

DES AGENTS PRÉSENTS SUR DES AGENTS PRÉSENTS SUR 
TOUT LE TERRITOIRETOUT LE TERRITOIRE



DOSSIERDOSSIER INSTITUTIONINSTITUTION

« MON TRAVAIL EST ANCRÉ DANS LE « MON TRAVAIL EST ANCRÉ DANS LE 
QUOTIDIEN DES HABITANTS »QUOTIDIEN DES HABITANTS »
Animatrice au sein du Relais Petite Enfance de la Communauté de Communes, Aurélie 
Bureau a longtemps été salariée du privé. Après une reconversion professionnelle, elle exerce 
aujourd’hui un métier dont elle est fière et qui offre un service utile aux usagers.

L’important pour Aurélie ? Avoir un métier qui a du sens.
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P endant 14 ans, Aurélie Bureau a exercé 
plusieurs emplois dans l’industrie, notamment 
celui d’acheteuse hors production où elle gérait 

les achats de trois usines françaises d’un groupe de 
l’industrie agro-alimentaire. À la naissance de son 
second enfant, elle ne se retrouve plus dans ce poste. 
« J’avais besoin de sens, de me sentir réellement utile, 
d’apporter quelque chose », explique-t-elle. S’ensuit un 
bilan de compétences et une reprise d’études, facilitée 
par un plan de licenciement. La jeune femme réalise un 
BTS accéléré et obtient un diplôme d’État de conseil-
lère en économie sociale et familiale. « Ça a été un 
véritable challenge de repartir à zéro mais j’avais besoin 
de m’épanouir professionnellement », confie-t-elle.

Un métier d’écoute et d’accompagnement
Rapidement, Aurélie Bureau choisit d’évoluer au sein 
de Relais d’Assistant(e)s Maternel(le)s. La majorité 
étant gérée par des collectivités, elle entre donc dans la 
fonction publique territoriale en 2016, d’abord comme 
contractuelle puis comme titulaire après l’obtention de 
son concours en 2017. Au quotidien et en accord avec 
les orientations fixées par les élus, elle et sa binôme 
informent les parents sur les divers modes de garde 
disponibles sur le territoire, proposent des ateliers 
thématiques aux assistant(e)s maternel(le)s et encou-
ragent leur professionnalisation. Elles rassurent, encou-
ragent, accompagnent. « Je ne suis pas là pour faire à 
leur place mais pour développer leur pouvoir d’agir », 
détaille-t-elle.

Les plus de la fonction publique
Les valeurs de neutralité et d’équité du service public 
lui sont chères. « Les valeurs de la fonction publique 
sont assez proches de celles des travailleurs sociaux : 
tolérance, non-jugement et traitement égal pour tous », 
argumente l’animatrice. Elle apprécie également que la 
fonction publique territoriale, dont dépendent les collec-
tivités locales, offre une vraie notion de proximité avec 
les usagers. « À notre échelle, nous sommes acteurs 
du service public », précise-t-elle. Côté professionnel, 
l’animatrice vante les possibilités d’évolution interne 
et de mobilité qu’offre la fonction publique. « Nous ne 
sommes plus dans les années 80, l’antonymie public/
privé n’a plus vraiment de sens aujourd’hui. En tout cas, 
moi je n’ai jamais regretté mon choix », conclut-elle en 
souriant.<



«S i les premières années ont servi à créer 
des outils de travail efficaces, il est 
temps aujourd’hui d’être visionnaire et de 

développer des projets pour le territoire », indique en 
préambule Gérard Lambert, vice-Président en charge 
de la Promotion du tourisme. Dès juin 2018, l’Orée 
de Bercé-Belinois s’est doté d’un point d’informa-
tions touristiques, installé dans l’hôtel communautaire 
d’Écommoy, et de deux points relais à Marigné-Laillé 
et au Val’Rhonne de Moncé-en-Belin. Le projet a été 
financé par l’Europe pour près de 7 000 € et par la 
Région Pays de la Loire à hauteur de 21 000 €. « Ces 
différents pôles ainsi que le recrutement d’une chargée 
de mission tourisme et patrimoine ont permis d’assurer 
un premier travail basé sur la promotion et l’animation 
du territoire », explique Gérard Lambert.

S’appuyer sur l’existant
En lien étroit avec le Pays du Mans, la Communauté 
a jusqu’ici eu à cœur de valoriser l’existant : les 
circuits courts, le patrimoine local et bien sûr la forêt 
et les grands espaces à travers 20 circuits de randon-
nées représentant 175 kilomètres de sentiers balisés. 
« Notre charte forestière intègre la nécessité de sensi-
biliser et d’animer cette richesse pour créer une culture 
commune et partagée. C’était une évidence de lier les 
deux sujets », indique le vice-Président. Pari intéressant 
puisqu’une grande part des touristes et excursionnistes 
est attirée par la nature et la randonnée.

Vient le temps des projets
Ce début de mandat politique veut dessiner une ligne 
directrice plus ambitieuse à cette promotion du terri-
toire et de son histoire. En parallèle d’un inventaire 
complet du patrimoine, des manifestations, des modes 
de restauration et d’hébergement, les élus belinois ont 
souhaité consolider le comité Promotion du tourisme 
composé d’élus communautaires et de professionnels 
investis sur le territoire. L’idée ? Partir du terrain et réflé-
chir ensemble pour répondre au mieux aux besoins des 
différents profils de visiteurs et assurer des retombées 
économiques intéressantes pour le territoire.<

  VUE D’ICI

À l’automne dernier, les élus du Sud-Est 
Manceau ont fait part de leur souhait 
de lancer un nouveau travail sur les 
chemins de randonnée du territoire. La 
commission Sport Culture Tourisme a 
donc demandé aux associations locales 
de marcheurs d’établir un état des lieux 
des sentiers existants. Ce travail sera 
complété en 2021 par un(e) stagiaire et 
devrait aboutir, dans un premier temps, à 
une réimpression d’un guide de randon-
nées.

VUE D’AILLEURSVUE D’AILLEURS TOURISMETOURISME
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LE TOURISME SE DÉCLINE AUSSI EN LE TOURISME SE DÉCLINE AUSSI EN 
ORÉE DE BERCÉ BELINOISORÉE DE BERCÉ BELINOIS
Depuis le 1er janvier 2017, la Communauté de Communes de l’Orée de Bercé-Belinois s’est 
emparée de la compétence « Promotion du tourisme ». Après 3 ans d’activité, l’actualité est à la 
définition d’une charte touristique qui dessinera les priorités de ce nouveau mandat politique.

Gérard Lambert souhaite engager une réflexion sur la création de mini-circuits touristiques.



  EN BREF

Pour favoriser l’entraide et la création de liens sur le territoire communautaire, le centre 
socio-culturel François Rabelais a lancé en décembre un service de petites annonces 
solidaires accessible via son site internet : www.lerabelais.org.

NE RESTE PAS DANS L’OMBRE : NE RESTE PAS DANS L’OMBRE : 
REPÉRER LES JEUNES INCONNUSREPÉRER LES JEUNES INCONNUS
La Mission Locale de l’Agglomération Mancelle déploie depuis octobre 2019 un dispositif 
baptisé « Ne reste pas dans l’ombre », qui vise à repérer les jeunes inconnus des services de 
l’emploi pour les accompagner ensuite vers une intégration sociale et professionnelle.

F inancé par le ministère du Travail dans le cadre 
du Plan d’investissement dans les compétences, 
cette initiative prend place sur tout le territoire de 

la Mission Locale de l’Agglomération Mancelle à savoir le 
Mans Métropole ainsi que les communautés de communes 
Maine Cœur de Sarthe, Val de Sarthe, Orée de Bercé-
Belinois et Sud-Est du Pays Manceau. Il s’adresse aux 
jeunes de 16 à 25 ans qui ne sont ni scolarisés, ni en emploi, 
ni en formation et qui ne sont pas connus des services de 
la Mission Locale, de Pôle Emploi ou de services Emploi 
de proximité. Sur un territoire présentant un fort taux de 
chômage chez les jeunes, l’idée est de créer une relation 
de confiance avec eux afin de les inciter à entrer dans 
un parcours d’accompagnement. D’ici septembre 2021, 
la Mission Locale espère mobiliser 540 jeunes pour un 
accompagnement effectif ensuite auprès de 360 moins de 
25 ans.

L’importance d’« Aller vers »
En allant au-devant des jeunes, la Mission Locale et ses 

partenaires Inalta et Tarmac souhaitent tisser du lien pour 
repérer ces personnes inconnues des services de l’emploi 
et les mobiliser au travers d’activités sportives, culturelles ou 
de chantiers d’insertion. Ce lien permettra dans un second 
temps de les amener dans une démarche d’accompagne-
ment vers l’emploi et l’autonomie. Cet « aller vers » a déjà 
pris plusieurs formes depuis la mise en place du dispo-
sitif  : rencontres directes menées par des éducateurs de 
rue, tournoi de foot inter-quartiers sur Allonnes et le Mans, 
chantiers d’insertions sur le territoire du Val de Sarthe.

Les modalités en Sud-Est Manceau
Après une présentation du dispositif en décembre 2020, le 
déploiement sur notre territoire devrait avoir lieu en début 
d’année 2021. Deux éducateurs de rue sillonneront les cinq 
communes pour rencontrer les jeunes, comprendre leurs 
habitudes et leurs besoins. Deux conseillers de la Mission 
Locale sont référents de ce dispositif et ont pour mission 
d’orienter les jeunes potentiellement concernés. N’hésitez 
pas à prendre contact avec eux.<

PARTENAIRESPARTENAIRES MISSION LOCALEMISSION LOCALE
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Les éducateurs de rue sillonneront le territoire en camion.

Contact
Pauline Bourneuf 
02 43 50 04 40 / pauline.bourneuf@mlmans.info

Dany Bouete 
02 53 04 64 05 / dany.bouete@mlmans.info



E n forte progression due aux mesures de distan-
ciation, que peut nous apporter la visioconfé-
rence ? À contrario, quelles sont ses limites ? 

Signifie-t-elle la fin de la convivialité ?

Des outils de travail et d’apprentissage
Avec la crise sanitaire, de nombreux dispositifs se sont 
distingués, tels que Zoom, Google Hangouts ou Skype. 
L’équipement nécessaire est relativement accessible : 
un ordinateur, une webcam, un micro et un système 
de visioconférence, sous forme de logiciel ou en ligne. 
Ce matériel doit être choisi soigneusement afin d’éviter 
des bugs de son, d’image, ou une connexion trop peu 
fluide, qui constituent des problèmes fréquents. D’un 
point de vue professionnel, la visioconférence permet-
trait de travailler plus efficacement qu’à travers les 
mails, parfois sources de malentendus. Ainsi, grâce à la 
barrière de l’écran, on peut de nouveau se parler sans 
masque, et observer les expressions et la gestuelle de 
chacun. Cependant, la discussion en visio nécessite de 
fixer des règles au préalable, afin d’éviter de se couper 
la parole ou de générer des incompréhensions. D’un 
point de vue scolaire, ce système donne la possibili-
té aux étudiants de suivre des cours à distance, si les 
conditions ne permettent pas l’enseignement en 
présentiel, leur donnant accès à l’accompagne-
ment d’un professeur. Toutefois, l’implication de 
l’élève est indispensable 
pour la bonne réussite 
de ce type d’enseigne-
ment et malgré sa bonne 
volonté, il peut se heurter 
à des problèmes de 

connexion ou un environnement de travail inadapté.

Maintenir le contact et la convivialité  
Dans la sphère privée, la visioconférence permet de 
rompre la solitude. En effet, de nombreuses applica-
tions disponibles sur ordinateurs et téléphones peuvent 
vous aider à entretenir les liens avec votre entourage. 
Elles permettent notamment de garder contact avec 
les personnes âgées ou à risques, dont les visites sont 
limitées, tout en respectant la distanciation sociale. De 
la même manière, cela peut être le moyen de retrou-
ver vos amis pour des soirées à distance. Ainsi, des 
plateformes comme Whatsapp ou encore Google 
Duo permettent des appels vidéos groupés. Certaines 
intègrent même des fonctionnalités pour se divertir 
collectivement malgré l’éloignement. C’est le cas de 
l’application Houseparty, qui propose des mini-jeux de 
dessin, culture générale et de devinettes afin d’égayer 
un apéro à distance. De la même façon, l’applica-
tion mobile Rave permet de regarder des séries  par 
écrans interposés, tout en intéragissant à travers des 
messages et des vocaux. Ainsi, malgré l’épidémie, la 
visioconférence permet de faire perdurer la convivialité 
et les relations humaines.<
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TECHNOLOGIETECHNOLOGIE VISIOCONFÉRENCEVISIOCONFÉRENCE

LA VISIOCONFÉRENCE LA VISIOCONFÉRENCE 
EN PLEIN BOOMEN PLEIN BOOM
Durant les périodes de confinement, la visioconférence a permis aux entreprises comme aux 
particuliers de continuer à communiquer, mais différemment. Aujourd’hui, celle-ci a pris une 
nouvelle place dans nos quotidiens : pour quels changements ?

La visio, une autre façon de communiquer.
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CULTURECULTURE CINÉMACINÉMA

L e cinéma n’est pas une évidence de la première 
heure pour Claude Saussereau. Enfant et adoles-
cent, il aime comme tout le monde aller au 

cinéma, mais uniquement en spectateur. Sa rencontre 
avec le réalisateur Gilles Cousin dans les années 90 va 
totalement modifier son rapport au septième art. « Je 
me suis rendu compte que fabriquer un film faisait 
toucher à plein de domaines différents : l’écriture, la 
mise en scène, la réalisation, le montage… J’ai trouvé 
cela passionnant », explique-t-il. Autodidacte, il se 
lance dans l’aventure et réalise plusieurs courts-mé-
trages primés en festival. Sans jamais cesser d’ensei-
gner à côté. « Je n’ai jamais eu envie de faire du cinéma 
à plein temps. J’aime profondément mon métier de 
professeur des écoles », révèle-t-il.

Une enfant pour héroïne
Son attachement au monde de l’enfance est d’ailleurs 
au cœur de son premier long métrage, « Le Cygne des 
Héros ». « Mon film raconte l’histoire d’une petite fille 
qui cherche son père. Elle pense que son voisin, qui 
porte un bracelet électronique, est un super héros et va 
pouvoir l’aider à le retrouver… », raconte-t-il. Empreint 

de nostalgie, « Le Cygne des Héros », film tout public, 
se veut à la fois drôle et émouvant. « L’histoire est vue 
à travers les yeux de l’enfant. C’est un drame, mais le 
prisme du regard enfantin le rend plus léger », dit-il.

Un film local
L’autre caractéristique du « Cygne des Héros » est son 
ancrage sarthois. « J’ai filmé la campagne autour de 
chez moi, notamment à Challes et Parigné-l’Évêque », 
révèle-t-il. Tous les enfants sont Sarthois, tout comme 
le distributeur du film et la moitié de l’équipe technique. 
De même, Claude Saussereau a pu compter sur le 
soutien financier et matériel de particuliers et d’orga-
nismes départementaux. « Nous avons fait appel au 
financement participatif avec l’aide du Département via 
la plateforme Mécénat Sarthe. Des entreprises locales 
nous ont fourni des repas, des camions pour trans-
porter le matériel. Le projet a su mobiliser beaucoup 
de bonnes volontés », apprécie-t-il. Et pour boucler 
la boucle, Claude Saussereau a décidé de reverser 
1€ à l’association parignéenne Debout Chrissou pour 
chaque place achetée lors de l’avant-première qui aura 
lieu le 24 mars à Parigné-l’Évêque.<

CLAUDE SAUSSEREAU, UN CLAUDE SAUSSEREAU, UN 
SARTHOIS DERRIÈRE LA CAMÉRASARTHOIS DERRIÈRE LA CAMÉRA
Enseignant à l’école primaire de Parigné-l’Évêque, Claude Saussereau est aussi cinéaste. Son 
premier long métrage, « Le Cygne des Héros », sortira dans les salles au printemps. Rencontre 
avec un artiste passionné profondément attaché à ses racines sarthoises.

Informations
Sortie du film le 14 avril 2021
www.lecygnedesheros.com

Claude Saussereau dirige ses jeunes acteurs.



  EN BREF

Course en faveur du Téléthon, le Fil Rouge Serge Soualle, prévu le 5 décembre dernier, n’a 
pu avoir lieu en raison du contexte sanitaire. Les élus, réunis en conseil communautaire le 17 
novembre, ont décidé d’octroyer un don de 1 000 € à l’AFM Téléthon.

SPORTSPORT DIÉTÉTIQUEDIÉTÉTIQUE

D iplômée en ressources humaines, Mireille 
Batteux a acquis une solide expérience de 
l’accompagnement dans son parcours de 

consultante en évolution professionnelle. Elle est arrivée 
à la nutrition grâce au sport. « Alors que je m’entraînais 
pour un marathon, j’ai commencé à m’interroger sur le 
rôle de l’alimentation dans la préparation physique », 
explique-t-elle. De fil en aiguille, elle s’inscrit dans un 
DU (diplôme d’université) Nutrition, Activités Physiques 
et Sportives à Paris et se passionne pour le sujet. 
Elle validera un BTS diététique dans la foulée. « Mon 
nouveau métier est finalement assez proche de ce que 
je faisais avant. Je transmets une compétence pour 
que le patient puisse poursuivre son chemin en toute 
autonomie », ajoute-t-elle.

Le patient au cœur de la consultation
Mireille Batteux tient, en effet, à placer l’individu au 
centre de l’accompagnement, à le rendre acteur de son 
parcours : « dans le cas du sport, comme plus généra-
lement, on s’adapte à la personne, sa façon de vivre, 
ses objectifs, ses moyens financiers ». Dans le cadre 
d’un parcours sportif, la praticienne insistera sur le rôle 
de l’alimentation (et de l’hydratation) avant, pendant 
et aussi après l’effort. « À la fin d’un effort, on oublie 
souvent d’apporter des glucides et des protéines au 
corps pour lui permettre de se recharger en énergie 
et de reconstituer sa masse maigre », glisse-t-elle. 
Convaincue de l’efficacité d’une approche globale du 
patient, la diététicienne-nutritionniste tient à travailler 
en synergie avec les autres professionnels du territoire : 
médecins, infirmiers libéraux, kinés.

Pour les sportifs, mais pas seulement
Exerçant à Changé et Champagné, Mireille Batteux 
consulte également à domicile, y compris pour des 
suivis plus « traditionnels », non liés au sport. « Avoir une 
bonne hygiène alimentaire est un gage de bonne santé, 
c’est un véritable acte préventif qui devrait concerner 

tout le monde », souligne-t-elle. Outre les particuliers, 
elle espère, également, convaincre les associations et 
les écoles du territoire de mettre en place des actions 
préventives liées à l’équilibre alimentaire. À noter que 
les consultations de diététique ne nécessitent pas de 
prescription médicale puisqu’elles ne font pas l’objet 
d’un remboursement par la Sécurité Sociale. En 
revanche, elles sont souvent prises en charge par les 
mutuelles du fait de leur caractère préventif.<

BIEN MANGER CONCERNE BIEN MANGER CONCERNE 
AUSSI LES SPORTIFSAUSSI LES SPORTIFS
Récemment installée sur le territoire, Mireille Batteux, diététicienne-nutritionniste, complète l’offre 
médicale et paramédicale existante. Parce que bien se nourrir, c’est essentiel, elle propose un 
accompagnement personnalisé dans différents types de situations, y compris les pratiques sportives.

L’alimentation et le sport : parlez-en !

Contact
Mireille Batteux
06 17 43 90 13
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TEMPS FORTSTEMPS FORTS RETOUR EN IMAGESRETOUR EN IMAGES

Octobre 2020
Durant les vacances 

scolaires, les accueils de 
loisirs tournent à plein 

régime. Au programme 
notamment, création de 

photophores d’Halloween, 
dessin autour du thème des 

super-héros et réalisation de 
statuettes.

04 et 11 décembre 2020
Accompagnés du responsable Voirie, les élus 

communautaires accusent réception des chantiers réalisés 
en 2020 : rénovation d’enrobés route des Caves entre 

Challes et Parigné-l’Évêque et dans les Zones d’Activités 
changéennes, et aménagement de nouvelles voies douces 

route de Surfonds à Challes et route de la Cointise à Changé. 
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Novembre et décembre 2020
Durant le confinement, le Centre Rabelais met en place un nouveau 

dispositif : les ateliers en visio. Chaque participant dispose d’un 
kit distribué à domicile renfermant tout le matériel nécessaire. 

Au programme : fabrication de pain,  de produits ménagers, de 
cosmétiques... Face au succès rencontré, ce nouveau format sera 

pérennisé pour les ateliers courts une fois la crise sanitaire terminée.

Décembre 2020
Malgré la pluie et la crise sanitaire, 
les marchés de Noël et gourmands 

organisés à Brette-les-Pins, 
Changé et Parigné-l’Évêque 

rencontrent un franc succès. Petits 
et grands ont même pu saluer le 

Père Noël, dans le respect des 
gestes barrières bien sûr !
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S arah Pecquenard occupe probablement l’un des 
postes les plus méconnus de la collectivité et 
pourtant son rôle est essentiel au bon fonction-

nement des services. Elle est, par exemple, chargée de 
l’organisation des conseils communautaires, organe 
décisionnel de la Communauté de Communes. « Je 
prépare les assemblées en amont en travaillant les 
projets de délibérations avec les services. Puis, je 
rédige les compte-rendus et les actes qui découlent 
des décisions prises », détaille-t-elle. Sarah est aussi 
chargée de régler les situations de contentieux ou 
susceptibles de le devenir. Elle gère également les 
contrats d’assurances et assure le suivi des sinistres liés 
au patrimoine mobilier, aux véhicules ou aux responsa-
bilités de la collectivité. Mais la mission qui occupe le 
plus clair de son temps, c’est l’accompagnement et le 
conseil juridique.

Isolée ? Pas du tout !
« Au quotidien, je suis loin de travailler toute seule », sourit 
Sarah. Véritable personne ressource, elle collabore 
étroitement avec les élus et les agents communautaires  
au montage et la mise en œuvre de nombreux projets. 
« Il m’arrive également de travailler pour l’une des cinq 
communes membres sur des questions ponctuelles », 
ajoute-t-elle. Les normes étant en constante évolu-
tion, Sarah Pecquenard assure une veille attentive afin 
de toujours répondre à chacun de la manière la plus 
efficace et la plus compréhensible possible. Elle est 
également en contact avec de nombreux partenaires 
extérieurs ainsi qu’avec les services de la Préfecture, 
chargés de contrôler la légalité des différents actes 
émanant de la collectivité.
 
De nombreuses cordes à son arc
« En collaborant avec tous les services communau-
taires, je possède une véritable vision d’ensemble de 
la collectivité et je travaille sur de nombreux sujets  », 
explique-t-elle. Mais la responsable juridique doit 
également maîtriser des thématiques très pointues 
comme les marchés publics, qui permettent d’acheter 
des biens ou des prestations au meilleur rapport quali-
té-prix tout en assurant une égalité de traitement aux 
entreprises. Autre ambivalence, Sarah Pecquenard est 

à la fois dans l’opérationnel, avec des questions très 
concrètes comme une déclaration de sinistre, et dans 
le côté stratégique avec le conseil et l’aide à la décision 
des élus. Et c’est bien cette diversité qui lui plaît : « je ne 
suis pas prête de m’ennuyer ! », conclut-elle. <

SARAH PECQUENARD : SARAH PECQUENARD : 
ET QUE ÇA FILE DROIT !ET QUE ÇA FILE DROIT !
Arrivée le 1er juin 2014 au Sud-Est Manceau, Sarah occupe le poste de responsable juridique 
au sein de l’équipe communautaire. Véritable « couteau suisse », elle assiste au quotidien élus 
et techniciens dans le montage des projets et leur mise en œuvre.

À VOTRE SERVICEÀ VOTRE SERVICE AFFAIRES JURIDIQUESAFFAIRES JURIDIQUES

Sarah assiste les élus lors des Conseils Communautaires.

Plus d’infos en vidéo !

Découvrez le quotidien de Sarah 
Pecquenard en images sur   
www.cc-sudestmanceau.fr 

rubrique « Services »



MÉMO PRATIQUEMÉMO PRATIQUE SERVICES COMMUNAUTAIRESSERVICES COMMUNAUTAIRES
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communauté de communes
Hôtel Communautaire
CS 40015 - rue des Écoles
72250 Parigné-l’Évêque
. Lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 17h
Tél : 02 43 40 09 98

enfance jeunesse
et réseau de multi-accueils
Centre François Rabelais
1 rue Victor Hugo
72560 Changé
<Multi-accueil, site de Changé
1 rue Victor Hugo
72560 Changé
<Multi-accueil, site de Parigné-l’Évêque
Le Taillis
72250 Parigné-l’Évêque
Tél : 02 43 40 13 04

relais petite enfance
Hôtel Communautaire
CS 40015 - rue des Écoles
72250 Parigné-l’Évêque
. Sur RDV + Permanence téléphonique mercredi 15h/17h
Tél : 02 43 40 19 01

espace emploi formation
<Site de Changé
Place de la Mairie
72560 Changé
. Lundi de 13h30 à 17h
. Mardi au vendredi de 9h à 12h
. Sur rendez-vous le lundi matin
. Sur rendez-vous le vendredi après-midi
<Site de Parigné-l’Évêque
Hôtel Communautaire
CS 40015 - rue des Écoles
72250 Parigné-l’Évêque
. Lundi et mercredi de 9h à 12h
. Mardi, jeudi et vendredi de 13h30 à 17h
. Sur rendez-vous le mardi matin
. Sur rendez-vous le jeudi matin
Tél : 02 43 40 14 61

école de musique
<Site de Changé
Rue de la Juiverie
72560 Changé
<Site de Parigné-l’Évêque
Rue des écoles
72250 Parigné-l’Évêque
<Site de Saint-Mars-d’Outillé
Route de Teloché (école primaire)
72220 Saint-Mars-d’Outillé
. Lundi au vendredi de 13h30 à 18h. Tél : 02 43 40 05 82

collectes des déchets
<Brette-les-Pins
Ordures ménagères : tous les lundis
Emballages : tous les 15 jours le mardi
<Challes
Ordures ménagères : tous les jeudis
Emballages : tous les 15 jours le mardi
<Changé
Ordures ménagères : tous les mercredis
Emballages : tous les 15 jours le lundi (secteurs 1
et 2 alternés) ou le mardi (secteur 3)
<Parigné-l’Évêque
Ordures ménagères : tous les jeudis sauf La Vaudère, 
L’Herpinière et route de Ruaudin (tous les lundis)
Emballages : tous les 15 jours le mercredi (secteurs 1
et 2 alternés)
<Saint-Mars-d’Outillé
Ordures ménagères : tous les mardis
Emballages : tous les 15 jours le jeudi

réseau de déchetteries
<Site de Challes
Route de Château-du-Loir - 72250 Challes
. Mercredi et vendredi de 14h à 17h30
<Site de Changé
Allée du Pont - 72560 Changé
. Mardi, jeudi et samedi de 9h30 à 12h
et de 14h à 17h30
<Site de Parigné-l’Évêque
La Passardière - 72250 Parigné-l’Évêque
. Lundi, mercredi et samedi de 9h30 à 12h 
et de 14h à 17h30
<Site de Saint-Mars-d’Outillé
La Pièce de l’Église - 72220 Saint-Mars-d’Outillé
. Lundi, mercredi et vendredi de 14h à 17h30




